



[image: 001]





© 1975, Éditions Grasset et Fasquelle.


978-2-246-78763-1




IL A ÉTÉ TIRÉ DE CET OUVRAGE TRENTE-NEUF EXEMPLAIRES SUR ALFA, DONT VINGT-CINQ EXEMPLAIRES DE VENTE NUMÉROTÉS ALFA 1 À 25, QUATORZE HORS COMMERCE NUMÉROTÉS HC 1 À HC XIV ET TROIS EXEMPLAIRES NOMINATIFS CONSTITUANT L'ÉDITION ORIGINALE

Tous droits de reproduction, de traduction et d'adaptation réservés pour tous pays, y compris l'U.R.S.S.







ŒUVRES DE JEAN GIRAUDOUX

PROVINCIALES.

L'ÉCOLE DES INDIFFÉRENTS.

SIMON LE PATHÉTIQUE, roman.


BELLA, roman.


ÉGLANTINE, roman.


SIEGFRIED ET LE LIMOUSIN, roman.


COMBAT AVEC L'ANGE, roman.


LA FRANCE SENTIMENTALE.

SUZANNE ET LE PACIFIQUE, roman.


JULIETTE AU PAYS DES HOMMES.

LECTURES POUR UNE OMBRE.

ADORABLE CLIO.

AMICA AMERICA.

ELPÉNOR.

AVENTURES DE JÉRÔME BAR-DINI, roman.


TEXTES CHOISIS, réunis et présentés par René Lalou.


LES CINQ TENTATIONS DE LA FONTAINE.

LITTÉRATURE.

CHOIX DES ÉLUES, roman.

VISITATIONS.

RACINE.

LE FUTUR ARMISTICE.

PORTUGAL, suivi de COMBAT AVEC L'IMAGE.

OR DANS LA NUIT.

LA MENTEUSE.

SOUVENIR DE DEUX EXISTENCES.

THEATRE

ÉLECTRE, pièce en deux actes.


JUDITH, pièce en trois actes.


AMPHITRYON 38, pièce en trois actes.


INTERMEZZO, pièce en quatre actes.


TESSA, pièce en trois actes et six tableaux, adaptation de LA NYMPHE AU CŒUR FIDÈLE.

SUPPLÉMENT AU VOYAGE DE COOK, pièce en un acte.


L'IMPROMPTU DE PARIS, pièce en un acte.


SODOME ET GOMORRHE, pièce en deux actes.


LA FOLLE DE CHAILLOT, pièce en deux actes.


L'APOLLON DE BELLAC, pièce en un acte.


LA GUERRE DE TROIE N'AURA PAS LIEU, pièce en deux actes.


CANTIQUE DES CANTIQUES, pièce en un acte.


ONDINE, pièce en trois actes.


SIEGFRIED, pièce en quatre actes.


LA FIN DE SIEGFRIED, pièce en un acte.


POUR LUCRÈCE.

LES GRACQUES.

CINEMA

LE FILM DE LA DUCHESSE DE LANGEAIS.

LE FILM DE BÉTHANIE.







Juin 1888

Clotilde Marsaudon a décidé de m'enfoncer un petit pois dans le nez. Cela m'enlèvera toutes les maladies, empêchera mes cheveux de boucler, et elle me donnera un bâton de chocolat. Elle a cinq ans, moi quatre. Je lui obéis. Nous allons choisir le petit pois dans le jardin même. Il faut ouvrir au moins vingt cosses. J'en préférerais un petit, mou et tout rond. Elle le veut gros, dur et avec son attache. Sans l'attache le petit pois ne s'attache pas à l'intérieur de la tête et c'est un travail pour rien. L'opération a lieu dans l'atelier de notre voisin l'ébéniste, sous l'établi. Je n'ai pas à en avoir peur : elle se l'est faite cent fois : le petit pois remonte au fond du nez, passe derrière chaque oeil, et circule dans le corps. Non, elle ne me donne pas le chocolat d'avance. Elle brosse bien le petit pois avec une brosse de l'atelier, elle lui met unpeu de vernis, il ne faut pas surtout qu'il soit sale, le roule entre ses mains, puis elle l'enfonce dans la narine droite de toute la longueur de son doigt. Quand je crie à l'aide, c'est trop tard. Il faut me porter chez M. Vettrelay, le médecin. Interdiction de jouer cette semaine avec Clotilde. C'est dommage. Elle devait m'apporter deux chenilles apprivoisées qu'elle a chez elle, qui dansent et qui chantent. J'assomme tous ceux que je crois compétents en leur demandant combien une chenille reste chenille avant de devenir papillon.







Janvier 1924

Nous lui avons dit : – Monsieur le président, pourquoi supprimer cette Maison de la rue François-Ier? – Parce que je veux que les services soient réunis au Quai d'Orsay. – Ils n'auront pas de place, monsieur le président. – Alors on les installera aux Invalides, dans les écuries du duc de Morny, ce sera nettoyer deux fois les écuries d'Augias, car le Parlement réclame que le scandale de la rue François-Ier cesse une fois pour toutes. – Mais vous savez qu'il n'y a pas de scandale, monsieur le président. Les ennemis de la Maison de la Presse sont ceux qu'elle n'a pas admis et pas subventionnés. – Pas ceux qui sont mes amis, comme Bartholomé, auquel vous avez interdit d'envoyer au Japon l'exposition qu'il a organisée. – Les Japonais l'ont refusée. – Comme Guirand de Scevola, qui n'a pu aller au Mexique. – Les Mexicainsveulent Bonnard. – Entendu. Mais si vos services complotent avec l'Equateur ou la Tchécoslovaquie contre l'Académie et l'Institut, ils seront bien plus à l'aise au Quai d'Orsay que dans la rue François-Ier. Le complot sera plus divertissant s'il est fait sous mon aile. – Monsieur le président... – D'ailleurs, je n'ai à vous donner qu'une raison, l'économie. La discussion du budget ouvre dans huit jours. Le président du Conseil doit donner le premier l'exemple. – Il n'y aura pas d'économie, monsieur le président, mais au contraire un grand surcroît de dépenses. Les deux vieilles filles qui nous ont loué la maison de la rue François-Ier nous l'ont louée à cause de vous-même à un prix ridiculement bas pour quatre-vingt-dix-neuf ans et songent à la léguer à l'Etat. L'installation dans de nouveaux locaux des services qui l'occupent économisera soixante mille francs mais demandera cinq millions. – C'est meilleur marché que je ne pensais. Je vous remercie, messieurs, de votre dévouement à votre mission. Je l'apprécie. Mais la suppression de votre Maison représente pour moi la vraie économie, celle des discussions inutiles à la Chambre. C'est une économie que je ne saurais payer trop cher. Je sais que c'est une sortede subvention que je donne aux parlementaires mes amis et vos ennemis, mais c'est une subvention dont ils ne profitent pas eux-mêmes, et cela, j'en suis sûr, vous plaira autant qu'à moi.
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